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?añément Priruial,
ASSEMBLIE LI5GISLATIVE.

Afraires de'Boune.

Vcndrcdi 2.jenviCr 1849.

1. POratetu mtc devant ia Chambre le
iapport dest dbligations' et caurtioninent 3

enlrugiSbIes par le rgistrateur depuis le 14
fevrier, i4 S, jusqu'au 17 janvier 1849.

.- Et ausi les comptes des commissai-

ies des chemins à barrières de Mnîtral,

depuis le 1erniars jusqu'au 30 novembre,
JSi'S.

.Vingt-Iatre pétitions onté té présen-

t,!s et misez sur la table.
Pétition- reçues et lues

De Flavien Vallerand et autres, greffiers
des ci-devant conseils municipaux du Bas-
Canada, demanidant le paiement des ré-

clumiation qu'ils nlt contreles dis con-

seile.
Du Rév. L. Provancher et nuIres, du

township de Tring, dirns le comte de iMé-
g.' itic, derandanît que la chemin -de Lambl-
it qui traverse le dit townip soit' ache-

Da R . F. X. ôté et autres, du
Comuté de Chanplaiii de ia it que la

naneaCcordée pour l nstruction d'un

vée à enr faire deux.
De Joln Gordon et autres, actionnaires

dans la compagnie d'entrepôt le Québec,

demandant u acte d'incorporation.
Du conseil imunicipal le la ville des

Trois-Rivircs, demandantle contrle sur
la commune de cette ville.

De B. Marquette et autres, présilent,
olliciers et membres de Passociation des
rqituiteirs lu district de Québec, deman-

dluit tu acte d'incorporation.
De Patrick Noonaîn et autres, des pa-

roisses dle Saint-Ciles et Saint-Sylvestre,
demnridant rUiion iiiiicipale (le eus pa-
roisses.

De Charles Cazeau et autres, inspec-
teursle bois dlu district le Québec, de-
mandant des amendements à Pacte qui ré-

gle Finspectionî du êois de conrstruc-

De B. Marquette et autres, les prési-
dent, oficiers et membres (le l'association
des Inistitiuteurs du district dle Québec, de-
muaidant que la loi des écoles soit amen-

dée.
De François Normand et autres, le la

banlieue des Trois-Rivières, demandant une
réirumration pour les travaux addition-
nels qu'ils ont faits dans Pèrection de cer-

tains ponts.
De 11. IL Wlitney et autres, de la cité

de Moitréal, deinanlant un acte d'incor-

'oration pour les propriétaires de la ligne
de télégraplie depuis cette ville jusqu'à
Pliilipsburg.

De la compagnie lu chemin île fer le
Montréal et Lachine, demandant un certain
acte d'incorporation.

Quatre pétitions-de C. Germain,
ccuyer, et autrcs, le maire et les conseil-
!ers du comté de Terrebonne,-le James
M'Gill des Trois-Rivières, écuyer, et
autres, de la cité le Montrónl,-de Jolin HJ.
Ausem, écuyer, et autres, de NewGlasgow,
comté le Terrebonne,-et île Moyse Ollier
et autres, de Sie. Anne-des-Plaines, com-
té le Terrebonne, demandat l'ouverture
du chemin Papineau jusqu'au Sault-au-
Rcollet.

Deux pétions-de Luc Varrier et attres,
de St. Vincent de Paul et de St. Martin,i
danstle comté Je Terrebonne-et Daniel
Desjardins et autres, dol Ste. Rose et arr-
tres paroisses, dans le comte de Terrebon-j

demandant une aide pour macadamiser le 1Mais tant qu'il n'y aura aucuneloia' , tu t 'un o
Jigue droite j usqui' Montrónl et. Pl'reion
d'un pont de pênge sur 'ie Jésus.

Dé Pierre oucher et autres, de St.
Rémti, comté de Iuntiiiglon,, deiia ant
le paipmentddes pertes occasionnécs par la
rébellion.

De Johnîî Clark et autres, île la cité et
banlieue de Montréal, deiandunît unmie
indemnité pour les domairiages à cilx cau-
sés par les actes qui tocrihent:es cemins
à barrières de Montréai, et demandant
qu'il soit établi une encquète sur la commis-
sion des dites batirriéres.

DeJohni Clark, le! paroisse de la Loni-
gue-Pointe, dans le distrt ie Montréal,
écuyer, se plaigînart d'une d'une dècision
des sessions îe iutier mans unei aliire
qu'il a cue avec les commissaires des ice-
mains ü barrières île MoNîltl'rèl, et deiiai-
dant justice.

Pétitios renvoyées à îes tcomités.
De Charles Cazeau et. ares--e M.

A. Priieri et A. A. Trottier-de L. G.
Brovi i uuirs-de John Cordon et nu-
tres-des président, directeur$ et coinpa-
gnie de la banqutie e Gore-de Alfred Dig-
by et aîîtres-du Rv.. E. If. ,Blyth et au-
lres--le 11. 11. Wihlîney et autres-de
,Jnines Cormier et autres--de A. :Rankin
t amutres, et dui conseil de ville do a cité

Sur motion de M. Dumas, le comité
de l'élection de Cornwall a obtenui la per-
missioni d'ajourncr jusqu'au 30 du courant
à midi.

L'hionîorabîle M. Ilincks piopos îque la
chambre Fe forme maintenant en comité
général pour preldru en considération la
convenance d iadopwr une adree à Sa
Majesté aiu sujet de la révocation des lois
de naviention.

Sir Alain N. MacNab prop r en ::me-
demntt qule Pon reprenne ii distemet
les interrogatoires de AI. Whitche.d, com-
mile témoin dranis l'a lire( de iM. Vansit-

tart :-Rejeté sur ilivisii.

La considration ulirieu(l de la nmion

principale est riciie à iiidi pro-
chain.

Le bill pour nmeider et étendre ceriai-
nes dispositions d'un a acte pour faciliter
le partage des terre, tnémieits et hérita-
gcs, en certains cas, dans le las-Canada,"
est lu ine second e fis, :ienid è en comité
avec ordre de le giroeîryer, i tluiune troisiù-
me fiois et passé.

].'honorable M. Bniltoin propose que le
bill pour changer la loi relative à la ipres-
criptiondes actions dans ette province,
soit maintenant lue une seconde fois:-M.
Laurin propose, ci amendement, que
Fordre du1 jour soit remis à liundi pro-
chain--adopité.

Ajournée là 11 Il. P. M., jusqu'à lundi
prochain-

hindi 2 9janricr 1S-9.

M. Dickson, membre pour la ville de
Niagara, prend son di ége.

Soixanite-et-hiuit pîótitions sont pirésenîtées
et sont mjises sur la table.

Pétitions lues et reçues:

Dît Riêv. P. J. Grevier et autres, de la
paroisse St. Augustin, demandant à étre'
iileinnsés pour les pertes qu'ils'ont essu-
yées durant les troubles de 1837 et
183S.

De H1. LeMaire et autres, dle la parois-
se St. B3enroit, comtés des Dleuix-Monita-
gies, demandant à étre indlennisés pour les
pertes qu'ils ont essuyées durant les troubles
de 1837.

'DuRév. H'l. Moreau et autres, de la
paroisse St. Eustache, comté des Deux-
Mntgnes, demiilant à étre i ndemnuiisés

pour le p.eres qu'iont su damant
le troulles de 1837 et 1S3S.

De Alexander Parker et autre de Ca-
leilonfia et autres townships, dan le dis-
trict des Outaouai, denandtit que le tbu
reaudes travaux publics ait irîsLr'etion de
compléter le-chemin entre le pont des Ou-
taouais etle pont sur la rivière Peutite-Na-
Lon à àlatLrieli, et qie tus les caIlers vo-
tés pour Faméiration de la raue entre
'Origsal et Bytown y soient délensées.

sans égard aux intérêts îles individus.
Dela corporationi du collége S Anne

Lapocatièro, demandant un allocation en
faveur diirlt collège.

Du Pierre D. Hébert, et autre,, de St.
Cyprien, ditr'iot du Montréal, tldmaidant
une iiiltiiità pour les r Its qu'ils oit
essuyées drantl es troubles de.JS37 et
IS38.

Du Francis oucroult et aures, des
comtés de Cha ly, Riullee 'iiiiing-
doi, demandant l'abolitioni des tèniiures en
fief et censive.

Du Rév. M. Duguay et autre, de Ar-
thabaska, Chuester et Warwich, deian-
dant l'amélioration de certains chemins y
mentionnés.

De Edouard Normand, de la paroisse
Ste. MUarie Magdeleine, chrpentier,
doinandant étre indemnisé de :ertaines

par la constirction du pont érigé air la ri-
vière Ste. Marie.

Diu Rèvérend 'Williaim Din tci autres
du tovship dFramtoni, demandant une
aide pour mueliorer le cli n qiui îîc conduit
à a cité le Québec.

Do Juaies MKenzie et Ses, mair-
chands, grèeurs (; b0timens, et autres
personnes intères as ans la co nicton
des àltiients à Québec, deiaiant que
J.. loi qui rècc cet ne e mmerce

soit changée de manière à trtiser les
constructeurs de btiteniits oi leasmitrepre-
neirý a donner aux parties qui avancent
de lPaigent uci des matériaux une hypothlé-

iue ti ur les vaisseaux ea voie île
con st ruicu i

De la sio té druriculturepor rle Bas-
Canada, demandant qu'il soi thabli une
école d'agricumlture et une fernue-imodéle
dans ch aq district du Canada PJ t.

De Plunion des Ba plistes duiî Cu(ada, le-
mandantt que le fonds provenrt le li
venie de; terres des rserv's -du clergé
soient emp!m s aux lins de l'éd l ation po-
pilair sas égari aux rcctet ou croy- c
ainces.

De J. S. Scott, écuyer, 1E! P. P., et
autres, du11 1liItrict des Outacuitux, demaan-
dant qu'iine allocation, s'nb!alf à celle
votée pour Kingston et 'i oreint, Soit na-
cordée peur l'érection d'unà hal àBy- 
tovn, detiié à la vallée des éL-o:iais.

Des soeurs de la charé île Pbpitasl-g -
niral le Bytown demandant un aide pour t
le soutien de la dite institution.c

De 33. 1. Ch:eubois, ècutr, et au-
tres, médlecrinîs et chirurgiens i Bas-Ca-
nada. demaildant certais mceiemnt à

l'acte qui incorpore la professiot médicale
dans le Bas-Canada. d

De Robcrt Cassels et autres, d iistrict i
île Québce, demandant u un allo!ion pour t
améliorer certains chiemins cou diection1
le la compagnie ches cheminsi barrières r
le Québec.

De Joseph Bedard, écuyercet autres, d
le la paroisse Chmarlelshoiurg eta lres lieux, c
demandant que le chemin, deptI le pont r
Dorchesterjusqu'à l'église le Cl'ilesbourg, a
soit placé sous le contrôle le la miiiissioîn
Ics chemins à barri èrcs. S

Dut , lévn l'ran.çois Bunicreiet autres, f
tic ]il Iarui.sso Surît-Aniibroiae etlubrc lieux, pi
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chemin( le POrmière.
Du Rév. E. Payient et autres, de la

laroisse Charlesboumrg et autre, lieu, de-
mandant que le chuein qui conduit de lglise
île Chuarlesboumrg uli pont Dorchester soit

mis sous le contrôle de la commission des
chemiîins à barrières, et qu'il soit accordé
une aide pour le macadamiser.

Du conseil municipal P cio idivers hlabi-
tants de Saint-Ambroise île la Jeune-Lo-
rette, demandlaunt que Part 10 et 11 Vie-
toria, étalissantdesaiiorités municipales,
soit abrogé au que ,PnctO S Vie. chap, 40,
soit remis aur vigueur.

De 'l'onorable Louis Panci et autres,
électeurs et francs-tenanciers du comté dhe
Qulbec, demandant Por-erture d'un clie-
mihi jusqu'au lac Saint-Jean ettle comté iu
Saguîenay.

D J ohn MeCormick, ollfficier de douane
surnummrairo Québec, demandant uîîe
compensaiion pour uni certain temps durant
lequnel il Ia été dans P'înipoîssibilité île rei-
plir ses devoirs par suite du ty phus qu'il
avait pris dans l'exécution dle ses de-
voirs.

DuRév. F. layiient et autres; de ha
paroissede Chiaresbouig, comté de Qnué-
bec, demandint que le pont Dorchester
soitplacé'sous le contrôle dessyndics do

De Thomas W. Lloyd, président, offi-
ciers et niembres île la société Saint-Geor-
ge à Québce, demandant un autre acte
d'incorporation sens le titre île I la so-
ciété Saint-George de Québec, fondée A.
D., 1S35."

PARILUMEMfPR0¥M(A~
ASSE.WißLEE LE n T e

D) E A T S
S'ance du 22 Janvier.

R@'îonusc mut discosti dui ttrone.
Cil frere.

D, L. E, Viger clit qu'on lui a repro-
chié d'avoir accepté la place île recevctur-
génral, malgré qu'il soit président d'une
instutiou i fi aniuî'i re. "l Il est vrai, dit-il,
que j'i été président de la Banque du Peu-
p!e, niais je une connais aucune loi ni at-
cune résolution de cette chambre, ni au-
cin regleent qui me dfelnde d'agir com-
me je lai fait. Dès 1S33, nous nous somi-
mes réumi pi'rusieurs de mes amis et moi
pour fonder la Banque du Peuple ; je l'us
choisi comme président et je continuai à Il
Pétre jusqu'amujutird'hiui sans exiger i de-
mander aucune rémunóration ; quandi j'ail-
ai m'établir à la campagne, je donnail ra
résignation aux directeurs dle la Banque,
parce que mon é!oignement rie me periet-
ait plus de prendre part aux ailhires de
cette institution. Les directeurs nre voi-
urent pas accepter. Quand j'ai été nom-
mné receveur-gnéral, j'ai envoyé de nou-
veau ma résigntlion, et légalementiei je [pu is
lire que j'ai résigné cette place. Cepeni-t
lant je dois déclarer que si la chambre dé-
ire que ceux qui entrent dans l'administra-
ion abandonnent entièrement leurs occu-
pations privées, elle devrait se prononcer t
ouvertement à ce sujet ; car que l'on re-
marque que la place dle ministre est loin
'étre tuie place periamiente ; dans 'espa- 
e île quelques mois, il y avait eu deux p
eceveurs-généraux qui s'étaient succédés 1
vant moi. Demain je puis moi-méne
bondonner cette charge, soit forcément s
oit vo!onitairemiieiit. Ceux à qui l'on of- i
re ces emplois devraient dona connaîîre h
robablement ce qu'ils auront à faire. i

ni aucune résolution de la chmaîubre à
ce sujet, or ne saurait se croire te-
uit île quitter entièrement ses occupia-

tions privées entrant dans l'administra-
tion.

Le Docteur Fortier.-L'hon. membre
pour le comté le St. Maurice, a observé
que le gouvernement aurait toujours emp-
chié les Caniadienîs-Franiçais de s'établir
dans les town ;ips ;amais pourquoi uvec
toute ea franîchise et dans le très long-dis-
cours qu'il vient de nois faire, n'a-t-il pas
observé que c'est le présent ministère qui
a arrté Pigration des canaudierscdans les
Etats-Unis, cr leur ouvrant les tovnsliips
en leur donnaint des lopins de terre gratis,
et cn idiminuant le prix des terres île six
cheliîîs à deux, ne savotns-nous pas qnle
nous avons airniioins cent mille caniadiens
qui ont émigré d.ns les ats'.Uis. parce
q1ua rie pouvaient slir dans ce pays.
M aiso avons l''prance île voir cous
la présente admninistilation, revenir nos con-
citoyens, s'établir dans leur paitrie, défri-
cher les terres, et former une population
agricole et industricuse.

M. le procireur-gênéral Bar.nwvN se
lève pour faire quelques remarques en ré-
panse au dicours du còl. Prince. Ce cernier
a prétendu que la tranquillité ne règne pas
oert. r dans la. province. mais il ne
donne aucune pieuîe dui iontrai!re, il ne
contente dû lire que cette tranquillité n'est
que de Papatie Quant à la question (iu
King's Collège, il est lrpris 'enmendre le
coL Prince d'opposer a lotit clinCemeint
qui serait proposé, tandis qu'il a souteu
soirs la dernièrel ainistratinune mesure
qui crée bucoitiiup plusa uc cli:imgemnents
que le fisait la mesir idu iiiistére actuel.
Quand nux dcstitiorns reprochées à 'ad-
uiiIstratfion atuelle, il doit avonrer qu'an
ell'et le i;nistière a éié f,îrcé le fhire îLes
lesitiisiois epour réparer autant que iosiblo
les iijiustie commises parrsurs pródheres-
seuirs, miutls il repousse l'accution le gou-
verier pour ii partir et ion p:s pour le
bien ut pays , cette accusation 'est pas
'ndéc, elle est mensongre et imahi'nicuse.
A P'gard des noninaiions desconîseilsîde la
reine, M. Balbiwin prétend que col. Prince
se trompe en avançant( que la pratique en
Angleterre est le ri choisir pour ces char-
ges que des avocats qui ont porté la robe
de soie. Il suffit, tht-il, pour s'assurer de
cl-, de référer air procès de Frost, ou à
toite autre procès d'état. Rien on iplus
n'existe dans les-lois du pays de contraire
à cette pratique. On la suivie consiient
dans cette province depuis IS30, sans qu'il
y ait eu aucune objection. Celle du Col.
Prince lui parait avoir in motif assez
facile à comprendre [rirea]

Le col. Prince demande que l'on ne pas-
se pas d'insinuations injurieuses.

M. Baldwin reprend qu'il laissera en ef-
fet cette allhire aur public, qu'il sullit que
'attaque n'ait aucun fondenent, c'est la
surie chose qu'il veut prouver. Quit à
a Inomiuation le M. Killaly et à la lestitu-
ion de M. Gzoskvli, la chambre se rappel-
e sans doute que iMi. Kiilrlhy a perdu son
emploi sous la dernière adininsration par
un acte du Parlement- Personne ie con-
este ses talents et son habilité. On avait
destitué ce monsieur pour faire place à M.
Robinson. Malgré tout, lu nomination d(e
M. Killaly par l'administration actuelle n'a
pas été faite dans le but de donner un ren-
plIçant'à M. Gzowski: ce dernier n'a
Cté privée lec son emploi que pour îles rai-
anis d'économie publique. Quant aux at-
aques faites contro l'administration par
'honiiomble membre pour la comté de St.
Maurice, il laisse à son collègue le procu-
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reur général pour le Ba s'Canada le-soin de
les repousser..

M,. Scott pr>'poseal'ajournernent.e Il
était mintuit. h.,Lafontaino 'dit qu'il lui
suffirait d'une heture pour répondre 4" ce
quel' hon. membre pour le comté .d St.
Masurice avait dit dans 21 "heures ; qu'il
préférait répondre innédiatemeint, mnais
qui sila chambre désirait adopter Ea coutu-
me do l'an deruier d'ajourner à îiIîimît,'il'

reiettrait 'arépontse aiu lundemair.
La chabre s'uosrnu

M DA.1 ' 23 Janvier1S49.
M. AFONTAINE. -Je tue suivrai

pa Phdnnorable memnbre {1M. Papiicatm]
sur le erremn des personnalités qu'il senble
avoir parcouru avec tant de satisfactuon
pour lùi-mème ; le respect que je porte à
cette chambree-le re.pect que j'ai pour
mon propre caractère, le' respect que je
suis obligé de porter à la qualité de répré-
sentant de l'hoan. membre, me font"uIn d-
voir de mnabtenir uuiter sousLce rapport.
celui dent léa déclamations acerbes et vi-
rulentest'n'nt pas dure moins de trois heu-
tes.

T ai vu avec plaihir que, dans la pensée
dé.mieix diriger ses attaques, Phon. ment-
brea remonte a ]*année -1842, époque à
laquelle vous et moi, M. l'Oiateur, nous
somme entrés dans l'adinistration Cela.
me fourit l'occasion rou seulhnecnt de
venger ma propre conduite, mais encore

ce de mes amis ipolitiques, i injustement
attaquéepar l'hon. membre, puisque ce n'a
'été qju'à:leurs pressantes sollicitations qu'en

'18,-11, j'ai consenti a accepter une place
dàas le ministère. Siupposant que j'aie en1
cela commni- une faute, à qui cette faute
n-t-elle le plus profité 1 N'est-ce pas à

].'hon. memnre lui-nième Sans cette au-

te,'il nmuserait pas aujourd'humi dans cette
.hambre pour déverser à pleines mains,

coimme il le fait, l'iimjure contre ses anciens
amis politiques ; il.serait encore sur la ter-
re do' P'en.u.

Si. à uefaute, je n'en dois pas seul
eporter la respinsabilitê ; cette responsabi-

li', anlipolitiques dont plusietirs sié-
gent encore 'dans cette enceiite, doivent
la partager avec moi. En 1S41, je n'a-
vais pua de siège dans cette chuambre ; la
violence m'en avait privé. Un' comté du
Haut-Can'adaroibtu= ontre cuci e-
Ce, en in choisissaut pour le représenter
en adrlement. Je ne pris mon siége qu'à
la session de 19-1-2. A cette époque, je
refusai les offres de sir CharlesfBagot, lors-
qu'elles muie furent faites pour la première

fois, quelque bienveillantes, quelqu'hono-
rables qu'elle-fumssent pour mai. Je refussai
alors, comn meo n pluieimus occasions j'avais
autrefois refusé les charges les plus élevées
que d'autres gouverneurs m'avaient oifertes
et pouvaient offrir à un Canadien. Et si,
au Jieu-de in rendre, en 1812, aux vives
instances de me collègues au nombre des-

-quels se troturit alors celui auquel lhan
memhre a hier avec tant de profusion prodi-
gué la loitgge et Padulation, (son parent,
l'hon. P. B. Viger) je n-avais écauté que
.mes gdûts et mon intérêt persomnnel,j'aurais
persisté dans mon refus, j'aurais préféré
Ma tranquillité aux soucis, aux troubles de
la vie ministérielle ;iniais aussi, l'hon.
membre neserait pail où il est aujour-
d'Ii.

J'ai dû céder aux instances de mes col-
lègues, ayaant, plus que qui ce soit, l senti-
ment de la vaste- respoisabilité qui pesait
alors sur ma tête. Et quand je pense aux
avantages immenses que-mes compatriotes
en ont recueilli, je n'ai pas lieu de m'en

. repentir ; mon pays m'a approuvé, l'hon.
membre lui-môme, à la veille de l'élection
générale, a dit aux ltecteurs de St-Maurico
qu'il m'approuvait! avec quelle sincérité et
dans quel but, faisait-il cette déclaration
dans son trop célèbre manifeste 1 Je Ihiise
à cette chambre et à ses électeurs d'en faire
l'appréciation.

L'hon. membre se mettant en contradic-
tion flagrante avec cettedéclaration que ses
électeurs ont dû dans le temps croire étre
sincère, nous dit aujourd'hlui que c'était une

'.faute, un crime pour un canadien-français,
que d'accepter le pouvoir en 18-12. Il nous
a dit quelle devait être, suivant lui, la ligne

, de conduite, le systeme d'opposition que
nous aurions dû adopter à cette époque et
suivre constamment depuis. Ilcontraste ce
systme avec le nôtre. A ce point de vue,
j'accepte avec plair la discussion, et n'en
redoute nullement le résultat. La question
ainsi posée, voyons quelles ont été pour nos
compatriotes les conséquenceu de notre sys-

- moe,'et quelles'auraient été celles de celui
dea P'hop. membre. '-'

Ce n'est pas, je penise,.lui fLire injure,
que de qualifier son système de système
d'opposition'. outrance; c'est-ainsi que lui-
mine l'a qùalifié' est plusieurs àocasions.
Je donne à lhonmembre 'tout lavantage
il'une déclaration que j'ai faite souvent, et
q eje rtij èeaujourdIiui Danslaupensé
du goiverneuq qui 'a:suggr-.e, .>dnii itpers-
gée le celui qui en a r d 1 'nete, luon
des deux provinces devait écràser les Cana-
ié'ns-franças a Ce but a-t-il été atteinti1
La ijèls'e de Lard Sydenhar a-t-elle été
réaliséc Tou ies compatriltes, a Pcx-
ception de l'lton. membre, répondiont d'une,
voix unanime,.non , .Mais ils diront aussi.
et tout homme sensé le.ilira, que si la sys-
tème d'opposition à outrance que préconise
l'lton. membre eût été adopté, il auj-aine -
compli dès à présent le but de lord Syden-
hinm et les canadiens-français serälent
écrasés ! Voilà ouinous aurait conduit le
système de l'lhon. memblre, et où il noui
conduiraitinfailliblemsent.encore, si' les re-
prédentsnu di peuple -étaient' nssz. peu
judicieux que de le suiVre.'

'L'on a cité dernièremenît, et' lui donnat
un sens qn'il necomportait pas, le passage.
d'un discours que je prononçais à Kingstor
en IS4-2, et dans lequel je disais que l'union
avait été faite pour noua anéantir, nous
canadiens-français, mais qne malhseurei-
sment pour ses auteurs, et heureusement
pour nous, les moyens quelon.avait adop-
tés pour parvenir u ce résultat, n'étaient
pas conmplets. En effet, il eût fallu, pour
réussir, ou ie pas donner du tout aux Ca-
nadiens-Français part dans la représenta-
tion, oi donnerau Haut-Canada un naio-
brede représemttinuts plus sconisidérable que
celui du Bas-Canada. Et c'est ce qui ns'a
pas été fat : et c'est ce iuombre égal de
représentans pour chacune des ideux sec-
tions de la province. qui nous protège au-
jourd'hui.Quoique placés eni minorité
comme Canadiiens-françai,- notre part à la
représentation a encore été assez forte pour
nous permettre, avecPl'acte d'tion méme ;
en faisant usage de cetinstrument fabriqué
pour causer notre perte, le lui faire produi-
re un résultat tout oppose a ceui qu'en at-
tendaitson auteur. lais si 'voila et moi,
u. l'orateur, n'avions pas acceité a part

qui nous futfaitecn 1812 dans. I«udn;anis-,
tration des affairès du pays, où en seraient.
guiniint1tuih uns comnatriotes .? .o.en serait
notre langue que, contre la foi des traités,
un gouverneur avait fait proscrire par une
elause de l'acte d'union ? Cette langue,
la langue du nos pères, serait-elle aujotur-
d'hui vélabilitée, comme elle vient de l'être
de la manière la plus nolemnelle, dans len-
ceinte et dans les actes le cette législature ?
Si, en 18127, nous avions adopt é le syste-

ne d'opposition à outrance do l'hons.. inein-
bre, aurions-nous été dans une position à
solliciter, presses, comme nous l'avons fait,
le. retour atu pays de nos compatriotes
exilés I Si nous n'avions pas ar.cepté une
place dans l'administration en 1842, att-
rions-nous été dans une position à obtenir,
pour Phon. membre en particulier, la per-
mission de rentrer dans sa patrie 1 perniuis-
sion, pour i'ubtentiun de laquelle je n'ai
pas hésité, pour vnuncre des refus réitérés-
de la part de Sir Charles Metcalf, d'offrir
ma démission des emploislargement rénmu-
nrés que jnpossédais alors î Voilàcepenu-
dant l'homme qui, obéissant à son sncien-
ne habitude de déverser l'injure et l'outra-
ge, ose, en présence de ces faits, m'accu-
ser moi ainsi que mes collègues, de vénali-
té, d'amour sordite des emplois, de servi-
lité devant la pouvoir !I à l'entendre, lui
seul est vertueux, lui seul est courageux,
Imu seul aime soi pays ! lui seul a dlu sdévoû-
ment 'à la patrie ! Je ne li demande pas
de reconnaissance 1 je n'en demande a per-
sonne : mais puisqu'il se dit si vertuaux,
je lui demande d'être juste, et rien de plus.
Est-il capable de Pètre i
Si j'avais adopté son système d'opposition

à outrance, où serait Phonnorable membre
aujourd'hui ? Il serait encore à Paris, fra-
ternisant sans doute avec les républicains
rouges ou les républicains blancs, ou les
républicains noirs, et approuvant tour à
tour les constittitions qui se succèdent si
ra pidement cin France.

(A continuer.)
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Le éL~cursde i. aplneau,.

Lorsq n nous anrieions Pe-
ion le M. L. J. Plapineau..comme relpre-
sentant du comté do' St.- Miurice, nous

.xprinuoiis none satisfaction le voir ce
m'nsieu'entrei de nouveau dans 'arène
parlement aire 'Nous ponsions que M. Pa-
pineau, iiisruit a l'école dli malheur, ins-
truit~par es deplorables êvoents qui
couvrirnt le deuil la patrie .eii 137 et,
1538, nous pensions, disons nous, que MI.
Papineau pirès la triste expérience dii
Pasé, 'reviendrait aux sentimients de ma-
dération et de conciliation qu'il avait cuiis-
timment oubliés dans le cours doe ss vie
publique. idais les dégoutantes philippi-
ques qiu'J a.publiées dans le cours de laiu
dernier :mais le diScours qu'il vient de
prononcer dans P'assenibléu législative, dis-
cours danlequel il a essayé dc couvrir dé
boie, de vuiera nu mépris de tous les peu-

ple.g, lu ni'iistére. la législature, la presse
et le peule entier du pays, nos convain-

quent que les leçuons.diu passé ont été ma-
fructtieuses pour ce monsieur, et que s'il
ina T cSL ublié, il a non plus ien appris.
Pour mettre-nos lecteurs plus'en état d'ap-

précieredacurs de M. Papineau, nous
avous reproduit lu version qu'en a donunée
I1venir, îtun des journaux indépendants,
oniet 'rb l. Papineau ; et quoique cette

version revue et orrigée îne contienne pas
les crudité oratoires qui ont caractérisé
ce discours, nénnmoin, telle qu'elle est,
elle est suflisammîsnient véridique pour mettre
le lectciur en état de faire une appréciation
Correcte de. vues, des pensées de M. Pa-'
pinu, -et'our Sie convaincre que comme
par le pasuse, les injures, lc invectives
'font éncqe le seuli mérite de ses-dieouirs.

tions uuf ce discours ; nous venons aujour-
dhui remplir notre promesse. Noius ne
suivrons pas M. Papineau dans les dieres-
sions, les livagations qui le tout temps ont
été Paccomtpagnement de tous ses îdiscuirs.
Nous laisserois done lorateur remonter à
plaisir jusquesu temps de Chales II, faire
de nouveau l'historique de griefs <fui ne
sont plus ; nous nous bornerons à quelques
remarqdes sur les points les plus saillantes
de ce il cours qui a duré plus de trois
heures. Ces points conit: ol'accusationu
le corrittion portie contre le ministre ;
20 l'a(ilissement de la représentation; 30
P'rrcug'ment du peuple, 4o la vénali-
té de lpiresçe.

lu Cirru sption du ninistire actuel. Les
nots eruption, corrompu semblent se
complarsir les lèvres le M. Papineau.
Autrfei, c'était le gouvernuemesnt cor-
roipu lâsîns son chef et danis se muemnbres;
c'élaieil les mignons corrompus d'un pou-
voir -onté et corrompu ;c'étaient les
membreî du Conseil Législatif, vieillards
malfaisaits et corrompus ; c'était la presse
tory vihalo et corrompue ; c'étaient les
burucertes corrompus ; c'était le monstre
corrompà à trois têtes, (la commission dont
Lord Giford était le clhsf,); c'était lajeune
fille coronnée, ( la Uline d'Angleterre,)
plus ocpée ase cse rerher un épous: que
<u soi«ugouzernement de ces peuples;
bref, toile monde était corrompu, fois et
except<I. Papineau et ses amis. Au-
jourd'ftu, que le chef tlu gouvernementc
provincul, règne mais ne gouverie plus;
aujourdiui, que les mignons du pouvoir
ont digurus avec leurs patrons ;nujour-
d'hui, 'je les vieillards malfaisants ont
quitté 'arène politique, aujourd'hui que
la pres. tory, les tories et M. Papinni
se soni-nnès le baiser de la plus touc/sente
f-aernld, et se sont mutuellement jré le
l'enîcenî- par la figure iaujourd'hui, disons-
notus, L Papineau révant toujours cor-
ruptiotet corrtiptcurs, ie sachant à qui ni
à quoi fodiguer les gracieuses figures ora-
toires c paseé, et ne voulant pas renoncer
au modte plaisir de se croire, lui nutsi, le
setl citen incorruptile ;aujourd'hui, l.
Fapinge; accuse de corruption, le minis-

rcJhnlambre, la prese, le pays entier.
Le& tsires dit-is, sont corrompus etd
corrup;urs. Il y a corrtption dans le dis-

cour 'dî trne; euvre de. imiiiStrs ;or'

ruuption dans leurs actes icorruption dans
l'inconcevable ubsence do touite manrqute 'de
fréiionuiions i l'adresse,île co. asvullemrs,
de ces déuolisseus que . :enir e jour-
nul selon le curîe Pa'pneau, a pris
spcialement' 'nus n protection y a
cori uîpuion, 'îel'jla-pt de not muuiitres pour
Ilu%voir pins comijlris, la eonenance, l'a-

popos et 'le bieni iqui eî Ee:aît rés:lt fpour
cette colonie, île fuire die a repré entantu
de' Sa Majesté la emne Victona, quelques
not de s-ympats'ie. cia fu-aveur des héro.3

dégueunills de février, des
meurtriers, îes scél rats de juin, de.Vien-
m"' de B3erlin ,Ct de Romel '!Il y 'Corrup-

til lans l5 nissio ides bons 'pr'oitmx,
au lieu d'aller dans le plus fort de la tenu-
pète. révolutionnaire demander à la France
à emprui.ter des capitaux ittuouvables.
Sans doute, il y a u corruption de la part
dle nos ministres fque ne s'adressaient-ils,
i M. Proudhon, à l'inventeur le Ptcarie,
M. Cabet, .â M. Leroux, Barbè? Ras-
pail ci-comapuigni Commrnne touse.es lion-
nètes socialistes et 'communistes se se-
raient emprséss de .mettre en pratique
leurs axiomes-principes pour venir en aide
aux diflicultés finnncières du Canadu !
Enfin, corruption en tout et partout ; et
tout cela dit avec J'a ccomîpagieménit obligé
d'invectives, et d'iijuîres stéréotypées que,
pour notre part, nouis l'avons entendu
repéter sou toutes les formes et diase tou-
tes les discudsions sepuis 1825 us 1S36
inclusivement. Mais assez sur e poiit.

2e./1liseament delaireprésea-eition.-
Quelques représentants corrompus ;
soit ; ça s'est déjl vu. Mas une cham-
lire entière avilie, corrompue, une Chamn-
bre qui a perdu son indépendance ;il faut,
croyons-nous, potur trouver ce phénome
reiontor assez haut dansI l., passé. Cette,
accusation tus rappéle un certain oflicjgr
qui, pouir s'excuser île n'avoir pas brillé

ainst que son régiment par. soit courage
dans une bataille, diait'à a ion gèénem r; il
n'y a pas de si bot choval qui ie bronche.
Passe pour un cleval, reprit le général
moais toute une écurie, c'ert par trop fort.
Ainsi, suivant M. Papineau, toute la reý
présentation est vendue, avilie, excepté
N. Papineau et ses 17 umis tories pur-
:s'ng; parmi lesquels cependant, on trouve
vert mias corrompus, Certasi3 n&rons
d'autrefois que M. Papineau e écrasés
tant de fois sous les foudres de son élo-
quence.-- Nous le demanderons à tout
homme inpartial, à tout homme pensais
et réflécli ; ct-if Plamîîi de soi pays celui
qui par dépit, par amour-propre froiasé,
vient jeter à la face des muanlataires diu
peupla, une accusation aussi increvable

qu'elle est infame ? Est-il bien l'anti de son
pays, celui qui, pour soutr'r une lsut
fulle et nuisiblo à Pintérêt due ses copi-
patribtes, qui pour satisfaire lenvie qui !e
range de voir un gouvernement possible
sans lui, sunit étroitement aux enncmis
mués des canadienîs français, de leurs ins-
titutions et dle leurs lois ? Est-il lami de
soni p:ays,celui qui fait ule lhonteuse a!linnce
avec les hommes qu'il signalait autrefois à
la hainme le ses compatriotes en les déuignant
sous le nom d'oligr/chie bretonne, de eo-
minution ëtraigire ? Et ce sont ces nou-
veaux alliés que M. Papineau trouv-e
'meilleurs qu'il ne les pensait ! Pourquoi
cette cajolerie de M. Palinenu, à l'en-
droit de ces tories, f'objet ci-devant de
toutes ses injures, sic toute a haine ?
l'ourquoi ? c'est que ces honnétes tories,
ces tories meilleurs que les libéraux, ont
saisi avec leur astuce ordinire loccasion,
l'aide qu«iis ont cru trouver dans M. Pa-
pincau pour culhuter une administration
qui les us dépoeédés lu pouvoir et dles
jolis profits qu'ils avaieit cr tirer. Vuilià
pourquoi un des héros de St. Eustache, I
oubliant Ihistoire de ra balle merveilleuse,
. fait de M. Papineau un petit saint qu'il

s'est chiargé de canoniser. Voilà pourquoi,
un autre que I. Papienuayit pour-
lhassÙ dans l'assemblée representative'

s'est empreté <le faire le panégyVriquc de
son persétleusri et voilà nussi pourquoi
Mt. Papineau, 'trouve ses nouveaux snmis
les tories, si huns, si charmants, si ai-
mnables, ai gentils.'

Et en quoi, par quels actes, la repré-1
sentaion naftionale a-t'elle fait preuvei d'as-
servissceent? Est ce Cii portant presque
à l'unanimité su pouvoir, les hommes qui
tiemnnenlt aujourd'hui lus rénes du gouv-er-
utement ? EstI-ce n idécharant vouloir sou-
tenlir, a ppuuyer ces mêménes htommnes aussi
longtemps qu'ils ponssèernt la confuiance
du peuiple f 5

Es cependant, commie slece n'était pa'sbs-

'sez de publier-avec plaisir ces acu.ation.s
·ouvres d'une iggiatio ein délire, T.
venir' le journal independat njtî.

A Près cet ineidcut. qui inous fua 'uir
" siute ce que iosus pouvons attendr

"duae chambre qui refuse la lisre d/,<
:cus.n, iPune' chmnbre conposée d .

" les.dlé.Syden/wam, la discunsso sw l'a

" diee lut commenrcs' Nus pove
dire èqsjt s'iusanîs 'anticiper sîî:
les :événements, quela majoitél de )
chaimb e est Citit en ment; la dvaion,
a inistère ;jque -le enyan'a rien à ut-

" endre '.du -paîrlersnt n et unj, - N5 1

" nouts ¡:inenn de' la d,.m/ation ças,
fait subir a pay. " Nit avi sr

te.tuellement dé d'/h:ffr. Nous n,
pouvons conipre:itire l'effrniiierie qui
porte P.qcjnir faire le re;proclie de refe.
'cria librediscission, unfile chi.mbre lé.
gMLtivo qui a :écouté patiommeit, ave
calme ct sansinterriptllin, les cnlomtnie,
le% injures, les- absurdités que M. Papi.
neau a dlbitées trois: heures de uja1
contre cette mnmêe;clianhre,-.l'aslministra..

tion et le pays entier... 'C'est bien le ts
de dire, tel maitre, tels valets.

Et c'est M. Papineau qi taxi' la
chambre de sc foilime, lui, q ux uri s

de- son. pouvoir, régentait s'.tniaiird !0

nembres do. la chambra d'assemblée il
Bas-Cannda ; lui, qui faisait expulser die
la repré,ntation tous 'ceux qui ns;sant
avoir une pntiéeune env:ctioii *eux,

lui, qui pour conserver a dictature qi y
avait sîmcime. cfser liiî à a i'
gens àais talents, sans éducationti I'mtiisa
sans intelligence, qui se cntmbarent .
vilement devant le moindre signe à
maitre 1

3o Vé'nalité de la Presse. Nous ne
nous abaisseroîs pas à reproduire les ii.
jure.que prodigue M. Papineau à la i;e lc
caniadiennefransçaise, f!.%enir et a
uutre journal qui sont ]ss ieur jOirn1a(1'c
indëpendants par excellerce, excepIted.
NonisU cuîprenons que M. Papineau des
rîgretter -rinvQp olieur, ave rnge, le
temps o d'un, mot, d'us igne, il co1.
dliisnit à son gré la pr.se caiadiennîe
française. Mais à qui la faute si le preb.
tige puissant qui entourait M. Pnpilmenu
est détruitl Cette presse.n*-t-elle pas et
le trop complaisant, nousdirions presFqe,
le coupable inetrument des.-projets inset.
sés de M. Papineau ?

M. Papineau accuse, les journaux
français du pays, excepté les deux indc,
pendants, d7ètre dirigels par des mem-t.
nuires qui refoirent c/aque jour ,n Ici
ct vilsulaire. Nous ne avons qu'elle e.,
le salaire des rédacteurs des journisa
frinçais di? pays, ni ie qui ils le reçoivens:
nmais pour ce qui nous conreriie, noLi
dirons àA M. Papinenu qu'il se trompe
Nous ne recerons pas un sou de qui s;'e
ce soit pour la réduction de notre jour
nous ne asommes pas plus sous le coniot
liifluence ou la dépendance duis eS
que ¿ous ceux le M. Papinenu. Nui
avons nos convictions politiques, nois le'
avons exprimées toujours avec franhrli-
et indépendance, et jamais nous ne con.
sentirons à nsous mettre à la remarque do
personne.

M. Papineau parle de presse mer-
naire, sans indépendance ; mais a-t'il au
blié qu'aux derniers jours de sa diet'- Î
ture, il a proscrit et fait proscrire dans tout
le district de Mutréal, le Canadien, aloi,
rédigé par un homme aussi habile que 1,
triote, parceque ce monsieur voyent o n
quel abime M. Papinenu poulsait le rn.
avait courgeuement levé contre luii I
tendard d'iie opposition qui a épargné lu
district·de Québec les evénermcits dlei3'
et 38 ettoutes leurshorreurs. Alors comne
aujourd'hui, c'étz mainsi que M. Papines
comprenait li tlilbertù <le la Presse.

Enfin, M. Papinenu pousse le délbr
jusqii'à accuser le peuple d'aveuglement
Il fut un temps où ce peuple naïf et con
fant, suivit aveuglément la route dani
laquelle M. Papineau le guidait; rou
dont le terme n été la perte de notre con-
titutiti, nous diriuns presque de notre A
tionalité, lexil, la mort de nos emni '

iotus fssatisês par les discours iicendi.
aires de celui qu'ils regardaient cornmm
le sauvèuir du piys. Et c'est cet homme
qui, après les avoir excités, après les aveu

polulns itas les bayunnettes, après ICI
avoir albandonnès-aux prises avec la su-m.
sère, les horreurs de tout genre, les cour,
maartiales, l'exilet tnJ supplice ignoii
c'est cet homme q1ui, parcc q~ue ce même
peuple'dlésilluîsionné, 'instruit pa r les mal
heurs et l'expérience du passé, tie veC us M
reprend.re le jiug qu'il lui avait imipn'/
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d'at cet hornu!il sdisons-nous, qui vient nui:
dacieusertent.insulter au pays et u man

datairesdtu peuple, e'unr.à ceux qui. ont

uni l'égarement de ses malheuraux

neitoyens !'t-s.cet homme quivient

dire: mandataires dupeule,,vous - Mdrs
vendes, as cuvis; et toi, peuple s dé
moralisé, aveuglé ! Voilà -lPhomme que
1i1eiir- -élève jusqu'aux -nuest voilà

Plhomme que des oïgudilleux,:des .am-

bitieix' désappointés dans -1uri Esottes et

ridicules prétent! nîs, ;ont adopté pour
citer! Nousle disons dani toute. la sincée-

rié de notr deusr,, il aurait mieux valu
pour l'honneur du' pays, Pour celuidé M.
Papineau lui même, que son discours sur
l'ade~sso ti'eït jamais été prononcé, jamais

livré -à 'la publicité. MAni asez sur ce
triste sutjI. Les niant:itaires du peuple
ont'ntetl tM. Ppineaui par leur vote
ils l'ont condamné, et ho pais applaudit à
la justice de la -sentence prononcéo par ses
r:préscntaitis.

Nous regrttrimnrininiett.que l 'tlat île
la cuisse proviciale ne permette pas de

iire aticuine i!Iocation pour etis fin. d'itfli-

t1 publique 'dians le district de Québec, et
ndussommesconvnincus que l'administrn-
tion le regrette aussi. Loin don, île voir
dans cette circonistntice, intière à blàruat'
'administralion, nlots n'y trout';tne, nous,
u1uniime ocrasion de uléplorer de nouvetu le
le gaispillage lconté fait des deniers liublit
ouus le derner minitèré, gaslillage ou plu-
t't pillage tel, qu'nii'rs r avioir - étè chsses
ilu pouvoir, ils ont légié à leurs iiee-

i-1ur, les finnuites publiques dans létai le
pîus µiile posible, uet la proviice en

quaisi-huo cquerodute.
lour lutter avec nnvntage,-nveceflliccité,

ctu e 1tiIicrutlé4 sarns tore qui sur-
gissent td'un tresor publie dilapidé, du cré-
lit de la provimceuî sinil perdu, aumoins

très fortement ébranlé, tite personnel e
onine foi, comprendra facilment qu'ii

fliut cesser tout octroi d'argent public. qui
tic:;t pa.1 induispeinsalblcinet né cessairèé; et

c,îtornme les amitliorntions' dlsirables, de-
ica ndIhes dais notre distrit, nue bot pas
idspensablemenut, essentiellement néces-

saires, le.dit:sct le Québee, dloit. attendre

patie'mment que les finances le la province
,oient doute in-état plus prospre, avant

'i -'r sur les amliorations qu'il a recla-
met-c' Quant aux octrois puur le liaut- Ca-

vsai, poutrdes améliorations, noun.lte cro-
y)ns a l qt 'admini ation nitil en cotern-

platioîn d'i'îaccorier à cette ketion le la
province qui a déjà englouti des niilionsd 0

-.plastresau..détriqipeiLu. las-Canaîlu.
D'aileuirs, 'adnini.stratlion as que

nous jac.hions, rien promis au Haut-Cana-
dt. Il Ct donc très inconvenant, très in-
juste l'estiyrr à oameuter le district de Qué-
bec contre le uinitère, par des insinua-
tonlus qu indiquentL tout at ruinds u iau-

vais vou!oir.

C'est aujourd'hui qu'ont lieu les élec-
tions des couseillers-de-vile. Les candi-
dlats enlyce sont :1pour letquartier St. Louis

l1 M. Joseph et Boxer ; M. M. McGuire
et Allen pour le quartier Champlain ;
quartier St. Pierre, I.1. 11. Murray. On ne
coiuinit pas les membres pour St. Ruch
et le Palais ; on parait ceputdalnt disposé
à ré6lire les membres soriants.

Mr. Stayner.
Voilà déjà plusieurs fois que nous lions

plaignons du bureau de Poste pour l'envoi
de notre journal ; mais le fait suivant liasse
toute borne et nous voulons le rendre pl]-
blic. Lors que nous avons commencé la
publication de l'Jmi de la Reli;gion et de
la Patrie, nous cin avons ilressé le pre-

mier No. à un grand nombre de personnes
des campagnes, les priant de nous le ren-
voyer au cas où elles ne voudraient pas
devenir abonnés. Plusieurs personnes ont
renvoyé ce numéro; mais nous n'en avon
pas eu conaissance, parce qu'il est airve-
nuentre les mins de M. Staytier, à Mon-
tréal et que ce lr. n'a pas jugé à propos
le nous la faire parvenir.... Voilà 14
mois que nous expédions le journal inutile-

'-ment. Nous aimerions à savoir s'il n'y
aurait pas moyen de réprimer de tels actes.

Dbeidütienit,notis avons tun pont de glace
devant cette ville. R est pris depuis hier
matin vers 5 heures, et toute la journée, un
grand nombre de personnes ont travereé
dessus-

Il y a eu mercredi dernier, au matin,
dans la rue Craig, à Montréal, un incendie
qui a conuaêmé 5 maisons.

Les Fidèles de la Pointe-Lévi font actu-
elletment une retraite spirituelle.

Nous avons reçut par la dernière malle
di'urope l'Univers. Comme nous
allons échinger avec cel inportantt journal,
nous aurons occasion d'en faire d'iité-
remants extrats.

Les Y ircrteurs du télégraphe électrique
de H-amîiltoun, ont fait uin essai de la Itumière
electrique dns leur hbureau. Il ont parfai-
Isment réussi à éclairer à plursieursu ver-
ges de ce bureau.

Corires pan-danice.
Messire P- Séminaire ti M ntrênL-

Nerci de I'envii th la lettru datée
d'Aix-Provecue., (F-'ratc.) ntre
adre.ce.

D. L. l- écr, Fîlet.-Leîre reçue ;
journoux texpédisii ai nouvel il'oinné.

B. P-éer, do. --RG C mois.
Mr. Edl. ET-- doe.-Jurnuaux expc1édiés.

Votre abonnementi tuern dii 2 flvrier.
L. Z. D--r, S. Jeni Port-Jolv.-Let-

tre reçue ; merci île votre zèle pour no-
tre journal. Jutîrtnux expédiés.

Mr. Ani. F- lo.--Ieçu ti mois ; jour.-
naux expédiés.

Mîr. L. D-do--6 mois ; journ. expéd.
Mr. Chs. D.-- o-G mois ; journ. exp.
Mr. L. P- do-6 mois; journ. ixpéd.

Elztar P-écr, St. Arréine <le Cncounn.
Lettre et argent rîçu ; jouraix expéd.

L. G- tr, Rimoushi.-- Lttre ti argent
reçus ; journau exîp-dis aux nouveaux
abonnés. Vû le nombre considéralble
des nouveaux nbonnal deuis le ler. fA-
vrier, il lous cat impossilble d'expédier

les Nos. parus avant ce jour. Tous ces
abonmctneents ievrcantt donc dater de 5 fé-
vrier.

James R-écr, do-rceçt 6J moie.
Mr. Minjoric C-ulo.---6 mois ; journuix

expédiés. Il nous est imnpossilblc pouir
le moment de vous procurer les No.
contenant l'emu : Le Peuple et ses Pe-

aoin : pourtant nous tciteroîls de vous
les procurer. Foirce itomus eut donc de
dater votre abiionnementl de ce jour.

Mr. T. C-do.-6 mois; même répouse.
M srcN--Ste. [luc.--12mois

L'on siit qie les AmAeririins 'occ iint
dop"ii" plusietur arnnéas dîtn îiosS id'oji-
rer un passage nr l'sthime de Panaim.
M\IM. Ba ard etc ont roiôptnc au iongres

d'y cotstrutire tmt cieiinn le fe, ni'ttint
pour condition" la dic-uessinU d'une cer-
tame.iteútîduedîetIerrein.Des irgéntepurassont
oecupés à l'cxsîîoration de co cheniin.

Le steamer Richland, dans son passage
de Cheraw a Geotgctown, a fait explosion
eta donnI la mort à.15 personnes, sans

compsterle nrm de dlés bless6. Il a été
perdu e ontre, lie cents balles de coton.

-Parmi les redljuctionse iuar les taux de
postes aux EuaiUnis, nous remnarquons
les suivantes: les journaux nlipayeront pis
dans une limiti de 30 milles, et pour le,
propriétaires die journaux, à Une dflataaueO
quelcouiqtue, leb frais île tpo:îeu ctot nuil

pour les échanges.

MMulS. J.a;:s Wivys il de in'.a. Uniout-
Canada, SautI. Ml t(s le lamilton, ont
été nommés COunîsillers Législatifs.

L. Z. Duval, Acr, le St. Jean Port-
Joly,, est agent pcur cette parou.rse.

Rl.OLUJTIONS.

L'fiwonora5le iM1. Mt fuar-r- proposeraî
jeu/i, leerfier, danvs ui comitédé dre t-
de la chambr'e :

Qu'i! e.:t expédieý't de pourvoir à la libre
entrée-e ti tts

rris, rt fes de dt ltriues espas,
h'titN,

Boislit) at

Boind-oi t St'ence,l-ln'J x v\n,

F'u omalgeso,
.Suif:,

Chiuairî, Mó11 'rs eut fr hes:l'iic.
uMai toteCs Cets Qdet :t ux,

.Aitalis, .

pee e ois doConstrutrn,

uis dec tolesu espèes,

d . cr- oui dun roduit des E:ats-Urnis i
u'tmriqnaue, t Caitld ersue dle mi-

bJthlI ibjts til erûi cu du produlit du Clu-
ntada sceront admis, satns payer auiruns druits

dants les Etats-Uoni. s

CH ASBRE D'ASSEMBLÉE.

..- uaVednt t 2 Fevrier.
M. Shierwcood introdîuit umu bill pouîrrap-

ler les lois ontre 'vUiure.
M. Christiaie, intrroduiit tun bill pour ètalir

un teibunal pour connamitre dis acustions
contre le-s fomctinnaires tublics.

Utte proposition polîur paiyier lues peotils
jturés duansi lut Hatut-Catnadau à mêmie le-
ibricds publiues, es t ru ti'vîte : pourt 20. cuti-
tre 53.

Siumedi 3 Fesrier
La chtamtbre pri nt ucniîilratiomn

discoursdeIc on Excelenice. Uu-e -montion
dle M. I lincks rolautivemr.nt auîx eubeides eut
remise à mardi. le i.

Le bil pour I'érecltîimi Ls townships est
passé.

La Clhnnbre uocculedeis r&olution due
M. M1lerriut pour aduion libre t(e eer-

tains produits des Etats-unis.
Et à camper d'aujourd'hui, les lénices

tic l'Aseiblée Letulativo cominunceront
à 10 heures du niatin. d chaque jour.

(Mforn. Chronc.)

-AUX VOYAGEURS ET AUX PARTISAS

DE PLAISIR.

-- --- MD~NT-ABLE TRIPUOL.
MAISDNBESDILIENCES DE HUCCHr

U ltNETICI, eu-ssuspour.'etoyer..e-c'ivre
E dlie favori-de.voyageurs, et des partis lurgent, le ita i i leN-erre 0

du.la ville, és mtamiteni lant enierenmenut print ieb artieles ; il r apidénost les tacIte.
ur leur récooi.on,eton a fait tous les arrangs, es. sollureserepàlitlohsstie -manflqu 5  

-
mienig pour.leur commodité. Oit pet se proCt-itra durable dumétalnif. u

de goûters, &c. sous le lulîrs court. délai. -AUSSI."
Une table illar a dermèremet été uajoutée à 50 boîtes deferbiluor1. C. eliarcoal.

uLaegatirdeehsirt;bri rùlraiimisoe s 50 do talc.h

Mr. Fis. V-Pointe evy--6 moir,
F. M. G- er do--2 jois.

Messirt Au. L -StBile~ de Mada-

Dr. S. M- Sr.S Anne ha Pocaènre.
-reçu 12 inos.

Messire D-Iolet...-2 moto.
Mr. Lnf- Beauport..12 mois.

Meir È..P .SL Aidr.-G mois.
Mr. S. M- do-6 miis.
Messira K-St. Thoitas.-Lettre et ai-
genit reçus; merci dî uvos inforination.

Mersire S- St Pierrî- Riviere du Suit .-
reçu ( mois.

Ls. F ' &cr, do-P.nois.

A LMANACH

de Québec, de 1849.
(Grand in-I1, à 108 pages.)

ONTENANT ia liste delegé des dipcises île
Québec, - ontrial 1 ton'Toroto, By-

town, du Nord-ouest, H ifax, Ariclhit.. Char-
lotte-lowni, Trdéricktn T-rrenceuve, et Vn-
ceîtsr. -

AVEC
desdétails très-intéreésauatburIes iversétablisse-
n tîs .ireligieux de ces diocsis, et une liste les
officiers de toutes les conférence~le lu oIcité le
St.iiicniit de Paîil éLiultbe a Qtiéb'c:

ET A7>Sf
L'épiscopat de Fri-nme ehes laats-Unis.
Seira prt à vendre l la file lela scmaine, CI la

librairie dle J. & O. Crérnazie, Cicelle d'Aug.
Cè:c et CiL., et i PA rlebé, par l. At.
Blond.mu. tl

Oui ioourra att usi r. e procirericet tivrage nplires-
hvtér des Trois-lvir-7s.-Prix s il.

*Québto 22 juivier 18 J.

ÜD la Socihu6 tjChariaîile des Damîles Ca-

uI3î10 S110 de Qîl iee.
E PUl(L C "e recspeurt esce t inîformé' u'il|

. Cs iittiditi BIAZi île eitne- sitéî lunti.
la ci-devant Chianbre d?3ssemléde!. umardi le 13
mercredi lo 1-1 et jeudi la 15 titi s dion i(e février

sechin, ouvert tous le tnra depuis 11 hliemes
A. N. juu'.i hlur i-e . ..Le produit de et

IBazar sera emiployé pour t-ir l aide ilix orphie-
liîs de cette imtitition tutiii soutien Ci dePléci:edes

fllis sus saîirection.
L" esonneu gii ldqéirînt y coutribner sont

pridci *envyr leurs ef-l aux dami es ci-dessous
men-titiéesdt-

MNelaniecs,
MI AEýuI

"WOOL1SEY,
Maae Van Felson tidndru la tiblue de rafral-

Par ordre,
SUSANNE VAN FELSON,

- Seerétare.
Prix d'adLmîsionii 1-3, il i . -. - ;i .

Quenc, 1àJavier M18.

A VE NDR1E.
Ut~ ARlTSdeFiLEURe:1 î-:ilminéu-iot

polrur P lortl jnpe-Mll Usandt.

'. iîn:ailoie,
Nb. 3,, rie St. Pierre,

Qtébc 15 décnible 11-!

ETUDE DE NOMAE.
E Souiué-, rten.u Ii ii qiie tns hors

!JLi d cete ivGe ileionnii,'r dtiouilcer quil a re-
ilpris l'eercice >ia pioition en uiii rurat tc

1e, Rin d'ig iirte b.nede M.P.
Gauvreau, Archtitecte fauburg St.Jeai.

E tC UGENE LÉCUYERP.

John D; Tripp.
N ailressam ses rr.emercmentcots les udtis sin-
cérces au public et ilessieirs le Qulec, lt-s

nfurme repetctuement qu'ilic sitmaintenant
prêt à preib] des pe-nsioniiairi ui r p'hiver à des
conditions raisonnaules. -t assîte ceux qui voudront
bîien le tacivriser, qu'll n'éparg-ra rien our leur
procuîrer tout le comfortîoible.

N. il. Goltlcrs et Liicia p:êts sou le
p.lus cour t déli.

Québc, I décembre t8-IS.

JOSEPHi'J LIO.XARS.

LUTHIER.
Ruc St. Dorminiqte, i..t'- r/t: .1/r.

Frs. 'Valléc, St. Rorl.
L'HIONNER diuformer le pulibe qu'il a

-- itout îo:u lutique à l'ciut tci-detsus et
tilt-il est pt ;".uiecplertoteits fortes d'ouVIages
titans st tlt. Il se charge ue la ceion et île

la réparatiis it nar.eli t de muique de lai ma-
niire la plus é!égatie et ux cinditiois lei plus

QuIbe :2 2 l1Décembre 1848,

BUREAU DU FRET AUX INCENDIES.
Ctambr e r'. ssembie, 1.1. . rov. 15 S.

Y VlS est par le iréiseit olnnéj jjqu'une aiiée
i'itltét à Cir aisîiîî de qtIrti-e jor relit sur lis

d-bentur-s titi Gouvernimetil liv-rés aîux luniés
le 1er Déiciiibre 1S47,écherra le 1er IDécemie
prochain. , i

Lus intéressé.ssont ieqiedéps leonan
de0 l'intérêt iqui semt 1lrM dit, tauicrédit tduiRece-
veir iGénéril, soitdans lu Banque dt t. tréal,
soit das i-laiianqueI riitatiiii ii encette Ville, sor
qutioi le Ciisier ui colipteir e hdela banque ltur
hvrerantiti certi fuenttendt uiblt;itde ccerertificats

d êvra étre présentd aiti soussigntié et h1,- parties re-
tiendiiroît l'aut-e jiOuqu'àce queii leurs re,çus rec-1
tifs acienît été trasisi à ce lîme ati par le lRe-ceur

FELIN GLACKENEYER.

A LOUlaR,
U) l er MIAI >trochanlu, le Naposint No. 16I

. rite Souts-ie-ForI, imose-Ville.
S't-arer -i:

Québll7 janovier 1/4l1.P.V O.HRD

noimbreux amis qui ont doné n-c tant dle bonté
leu approbation à. sa conîduite de l'hot6l St. Léon,
son ds, r de plaire.

HuitreeiLsconstamment er: main.
J. HOUGIL

N. I, Les ordres pour diners, soupers, bals, ou
goûitels, laissés lu bureaui de diligLence de liongli,
rue St Anne, recevront 'attentioi iiidite.

rue Et Aime
12 ianvir 18.1q

ASSOCIATfON
POUR LA COLDNISATIGN fES

TOWNSJIIPS DUfTS TR!CT lE QUEDE .
L ASSOC IATION a iabli soi IBuraenici

'lide le Mire. J. B. A. Cuan-rinat, Notaire,
ei la Bass-Il le Québe, dansI l'Ancien

Conveit:
N. B.- Le uircuni est ouvert ltis les joluso

ouvrables de deux heures 1'. SI.. C cinq heures
J. H. A. C 1 A .TIP:,

Qulébec, 17 juillet 18,48. Secrla

REPERTOIRE NATIONAL.
Ceux qui désirent eotslicrire doivent

.sndreiser chez les p libraires du
Cannda, out a M1r. MA. F. Vîfsm, tgent.

Qubîec. 151 Sept. 1858.

Souîîe-îfuel~ ssus-l-forî
BaCisseV2ile, QU E . lasVill

FRl Gln vente à s ngasins, rue Sous-I.
- Fort, hae-Ville, tua:ortinn;ut comlet de

A RDEN FATES. t- 11qu Bloners, Ci-
lo:es, Vestes, CIemises, Cale nios, c...,une
quantité de Vali-s tct de oirit- îteaux. to.

-AVEC--
Ui a;sortimentv varié- de draps fais et superfns

polir reding-ttcs i-tur nianteaux, casimres,
tions d restte, casques, îeasquettes n ielleteries,
manits, mitaintes, etc.

-AUSSI-
GOD paire det sonlieru t-ignal un; et brodés,

000 0 lleste Curuette. tc.
Le tout; Vendre bas prix piour de 'argent

complaut,
Québe, 20 novembre 18-18.

tprêt ài meirc I'rcnrd
un nombre limité dePlianos,

Ç iHauite-Ville tic Quîét e.
Qu.bec,1 2juin,88. 1 R tim St. Joseph

de tilablissment de H. Lange £iFih,

1i.Im t, IHot.t.ANm:n.
U ONSISTA'NT eni Ilyactinthies, Tlîipes, Safrani,

Narcisses, etc.,

J VEXDIL.I TRES rMS PRIX, pur

Québec, 20 tdécembre, 18-S.

}TRY, Arebîitect. demieurî rue St.
.. set-phl. St. ilei tie Québe, mai.

soi da - . %T îPnoir! Plirovo.t
Qu1bec, 2 février, 1818.

ETAEISSEMENT CANADIEN-

ALEX, LAFRANE,
R J'12 L E U IR

RCE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
QUEDE C.

REND la liiertél'tîffrir se. meîi-Hhiiures e.
P miereiiOi-mits aux (lesiets Clergé et au

1,11)Pun il ngéiéra, polr l'eurementilbérid
911la reen d'ctux conttune lit.T.I E17îî et les in
lormesqu'il continuel c d'eer l'art titi t-lueur
dans toutes seu diversis branch. dans la maisno
(e M. Viller, lutie-Vlic de, Québee, rite St.
Jeau vis-à«i-it tit iitiasir de 1. NMoodie. TouE
le, ordres dotnr-c tt o i ouirl'noltrer, laiesés che

lui onti an ma.tieiini dlNN. J. 0. Croi:Azi:, s-
reint exécuités n.Ce4 .soin, Élégance, promptitude
et à d. s nix modérés.

Quéle-, Il Auit 1818.

A C ADÈE IEL

de ertier.
DISTRICT DE -MONTRÉAL.

- ETTE Institution est mainitenat ouverte auLx
lAt e, susiis Clres le St. Viateur. On

y i ra s un plan trés-mthiodque lcimi-
tières Cadvanites :

Ladoctrine crréienne. la lecture françaLie,
uiiglaise, l'arithméniiu, lts. émenciset la Ine

x: t sCletix laigtas, l'hlishire sainte et l'hisinte
p. c Lne (ciil-ci rciifenme liistoire ti Cta1adau),

Stire il F'ralce, 'histoire d' Andetierre, etI.,
i : .traphiqueI la géométrie, li trigonolétrc

. :bre. le deiul lituaire, la tenue des clivr
out dans les deuxC langnes.

t 'exiiiitéi dutt local ne peinici îa ppour rette
iiéî-, i'eneciginer plus deIl b liches d'iintrttction,
uis l'riproclain étalisement sera sur le Ini

mtc pied que les c dllégs de celte province,
Co:nIous :

Lttmnciit et igneliclit 5s. par 11moisel
touis lie élves étraugurs 

1 
la paroisse, couch rnit

à l'A cadémie.
Pno us csr.v -nS:

Au. Fayardl, cathechiete formé. dirretee-
L. G. Langlois, cahciesmnr.

J. GArenr, pwresseur îlAnglais.
Eneignemntt 29. 6d.
N. il. Cet étailisseient .tous la surveillan-

ce et le patrioutng titi rév. lcssire Gagnon, amai.
prêtre et curé de la dite parnisse.
J.eithitr. 5novnetb:e 184,

1G. Fi amio, A RTISTE
ItaIlior.,

ue Conillard, Iliute-ille.Vi--i hez M. Benjamin.5
Québec., 6octobre, IS-18.

LF.XANIE T. LANCOGNARD Dr SAN-
TFRRE.,quittalaR iièyre-Ouelle.ily rs

de 20 ans.. S'il est iumoit, ses héritiers, lejustif-art,
utrontdes Tenseiznlrr:ens irtéressatr du eousigeîé,
a la ivière-Ouelle. C.il. TETP
Z0ep emIbre 815.,

dus diligencées, a'-ec les appîîartemets environniants,
est tr-os-proprie pur ces pai-tis de danse. L'établis-
semenCIt étanit ondet par madt. iiuod, elle se l'e-
raun.plaisir de prouverùrsad-nmeture actuelle, aux

Jamcg Worster,
Rue St. Jean en face dugiénéral Wol

Québec 18 cet. 1848.

ARCHITECTURE,
P... Trépaitimir Architette et Ingénien.
ciil, informe ires otueuesem et s-s ants et le
publi en genéral qu'il a établi son bureau au

l'o. 35, Ruc Ste. Anne,
et qu'il est à recevoir tous les ouvrages quon

vîour sueli licfier dans le ilir-4rentîs lb-lran
cie.ste l'arclitecture civile, militaire, navale et
hydrailiiue.

Aussicrveille la constructiont des bàtire a de%
Conditions rainnabies.

PLACE nE MAIJPEE'
jetnne l)nîmm, rachantl les det' langues,

ulcoutulnéd ans la vente des narchindîicises
stch dtre tieir ou litutti. Tcute de-

matndle bsénalîîîcaîdece jourieisiet-eor4
îue rpinite répoîtis

Qui 'ec. 10 Janvier 18-19.

FILLE DEMANDEE.
1NE -fille r.anilientîe trtluverait ài se placer

U dans, us.failîle. enî s'îîdressant au burcu de

Q ut e lier 18-10

ASi.i summ Etrepnere.1;.
E~ eoItumi.u;naeront reçute;s jusqu.nut

3 l'tierprochain,à à iii, clteî per-
onnel d si rtes de ct ralter tpour lu li-

tisse d'iîci auisi u iiCalep Rouge.
Les pmtsi i--i spéecifications pou rro:t

îre vus .ui ireatux dic

BROWN1NE 1T LECOUT.
Québecctu, 21)9 J:uivier 1849.

N, eWole DIîbSSemllîî d'}{0rlrgerie.

D . .FE UON,
r l'ILOG ER ET' BIJOUTIER, etu

No. Els t u îomo tagnse.

QUÉ BEC.
SNPORP re-sp ieusemient se n terux
uit et le public en dui-éral I'il vltit (et-

ct-voir ptar le.sCrnîiers rmiiil atiee Es .urope. lns-
oirtiient lîplendide ct * ar,é de montres anghds-

et françaises, Illevier, lpatentte, dttach, lîtrizle-
tal, MntrLe de l'ne,vetces rlg,
1.1 0UTER IE P, couteleile fine, parfumerie, ar-

tirlesfnr:m dit fars:lt lu f . net -t t
trouvées ttele îheilleurl assortimet qui ait jamais
été importeie ttlte cité et qui st-rouit risend

COarTA- T puit profit.
G. 11P. F. aint enî casionc d'acqiuérir ire

anlus;ilic 1atlaite de sin art dans ks, ueilirt.,
étalissn te de Qu-bec et de lnitrtil, pendflint

les six d(eriélI IN anIées, i cpi-rt par sont atterlinn
inics.ue mériter ue part du patrarage fubbe.

N. 13. 'Toutes epéef e de Moantres et d'lhoirloger,
nettyes eti réparées avec som, et galaities à àdt
toi-beo ii1iice

Quéec 2l Juin 1818.

3 i-ORtGl- BsiGA(lUJ-TTE'l. Neiîublier-Ebe-
îIîisel, St. lt, riue St. Vallir, vis-c-v' la

riue Grn.--Qnébec, i6jtii, 18.

MELANRES RELIMEIX.
C. Journalp arauit deux fois lur n:aine, les

ei. et vd ii ; il est Rebieux, l'olitipe,
Commaucal et L.inérirei-. 1l p Jî~ie- asoi las lin-

im.tîucî:.. Prix: t $-1par nnéc,
.'n tibonnue A Q li)e, hea ioesij D.

larttineui. ait vicariat de QIéLbe.
Aloitréal. 15 nov. 18l.

INSTITUT CANATIEN DE UEEEU,
APPEL AUX ARTISANô

et
.J2UX OUVIER.S.

'INSTITUT CANADIEN d Quibec fondé
sdiuptus quelques jours seulcieemit, vient d'en-
ses premlières séances réguliéres. Quoie
n ut,1l'Institut compte déjà urs de 3N00 etrm-

cet sous peu pourra leur offrir h'avanitagie dl'u-
grande libliothèquu qu'il doit à la générosité

der ,itovtenusdc cette ville.
Plus ;le -I0 journtaux tanit lu pays quel e l'étran-

Cr Vunt tre dépss sur les tabîcs. L'Intitut
lont le uit iprincil e dLefaire entre ses mmbrs
ui échaille de onnainees tutileo et d'instrucribon
utltuelles, croit de son levoir de faire uni opi u ux

As-rrsai et orvvîins iid Qiu-ébec, c-t-Il ltllici
A partager avec lui les avantages de 'assiaitlon.

par ordre,
J. B. A. CIIARTIER.

Salle de l'Institut, Secrétaire-Archiisiste.
Il ffré de. de lIst. Canadien.

P. Soussigné a ab' teiporsiremet con Bu-
À reau. dans le haut de la ruaison occupée psr
N. J. 4 0. C usa.rzce, rue la Fabriqufu No. 12.

J. CRtENIAZIE,
Av-ocit

Qué lec, itepteilrc1848.

TosephPetitclerc, Notaire, rue St.
Ox Joseph, N . 14. Haut-Ville.

Québer, 23 mai 1,48.



L'Âi de la- Religion et de___lit_

rie papeterie"tposîrmeg u.
La compagnie de GRAENFENBERG, Librairie Instruments Imagerie Papeterie L nreil1ti 1eha t doèla >nP. occuP

M. J. 4 O. Cn m, ru la Fabr neN
LA Compagnie de GrnfecCerg es .mainte t Jn* Religieueisoiuce Profane. En e endal

ineorporéoparla législature d l'Etat do-New.- uAvOer.
Yorkayec un capital de S 100,000 .. Ses directeursQueFeSeptembre1848.
et ses ofriciers sont des messieurs qui par leur p>- .
sition. commerciale, sociale on professionnelle, joseph Petitclerc: NoItir ru. S
puvent donner de lra respectabiité à e iresJ l N *.4,Iute-V

Onpeut avoir la plus entière confiance dans 4 N O6 m , S IS t
niedeemes qui portnt les armes de la compagnie; ;2(rui i 1

et partout oûse rencontre um dépot op une brnch6
dG nfenberg le public peut obtenir,.les meilleurs

remôdes. Dans toutes les localités où'il I'y n pas uRue ln F'abrique, G.
le branche les habitantsudevraient prendre desmne- s y Iaportatio V pli'',.' "y« Yîa en
sures iriiiidistes pourqu'r y en soit établi. Iautc- Ville, R CBrae,com"mDE "1Q dTdEs buEQV QU'. E FANCRite Coltîllairî, Ilie- Ille,La compagme po e dansesornbreux buE DE LGIQUE, D'ANGLETERRE, DALLEMAGNE QUEBEC s-d-is dei M. Venjüin.

DES MILLIERS DE CERTIFICATS, :T. DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE- Qébec, f octobre, 188.

qu'elle neosaurait publier. Ele en extrait seule- ---
ent quelqresuns qui ont tous étéexa*minésesaiE E R N LE-U-ha

tet6s par fe RévrendN. -e(omg ,T."Hali. 
ojote, IM ORTTINlDL'UTMNEi sli, s

der. (rédacteur du Comme, cwl i adrriser de NeK- ru
Tork):et son honneur V. .rady, ci-devant RÉCITS des temps mérovingiens, par Tiierry, 2 vol. « LETTRES écrites àii provincial, par*Bltise Pascal,

Mlaire d6la cité de Neiv-Yerk, i1. 12 . in-12, 6s-6d. MELANMES RELIGIEUX.
Scare.N, TUDES sur l'Antiquité, par P. de Chsles, 1 vol. LAROÇIEFOTI.CAULD), réflexion, sentences et Ce Jouna îrait uul

Bureailu de a Coinpainie de Graenfenberg, . j-12. . 6s-Gdl. imes, suivies d'un cxameiin critique, par Mardis oi vnilrai, ; (jet ltibunll pol,
Broadway, No 50 New-YBrk, jumn 1818 ROBERT BURNS, poésies complétes, traduites par Aimé Marti et tices uvres choisies de Vauve- Connreal Littérire. 1l uihe a

LESM EDECI ÑES D E GRAENFEN BER G. Léon (le W aillv, in-12, 6s .16d nargue, i-10, nOiG -On s rba n S Q u b c e r

Les médecines qui sortent de cette compagnie' L'IRLANDE, non -iginc, -on histoire et ms situation HUGO, iat <l'lande, ilu-12. Gs-Gîl. iartin , u Vicaritîlde Quec.
e>nsistenten tile drie, do resmdes parfaitement préscnte,paîr H. oic Chavannes, in-Svo. 5s-6tL ALEX. DUMIAS, Gaule et France, in-12, 64s-d. Montréal. 15 Ino,. 1s.

faaldts. lau Sajedliès 1 , de ieîl°li "r n CHARLES VI, les.Armagnacs et les Bourguignons,RTN ASTJTY, stoire de la Compgnu
médecineslbré ées eiléur atanbuantides propri,- par Todltri, m-Svo. 5-tal. J.sTis, ei vols. iin-12, 35s.
téecuratives uniée seIleà lifaut ùte nlion seule- HISTOIRE de la Révolution Franîçaise, par Ponîjouîlat, CRÉTJNEAUJOLY, Ihistoire de la Venlée militaire, APPEL AUX A RTISANS
nmot sotomiselcore iipudent pour répandre uneÈ v.<n , ei

pareille doctrine chez in ptublic inCteligýent. ElleDU Ils. 4. vols. iii- 1%2et
et cntr re rs i s duDU SYMBOLISME, dans les églises uitioyei-age, - LES SAINTS EVANGILES illustrés par Fragonardi, .auX 0 U Iii ups
mun .arBourass, in-Svo. Ss-Gd. 1 vol. erand in-vo, doré sur tranclies, 35s.

Lasne«es(médeeies dle raenfenberg soin- ABRÉGÉ de G1ographic, par Adrien aîli, I vol. HENI MOÑNIER, Scènes populaires, Svols. in-12.. 12s-d. INSTITUT CANADiEN de Québl-e fæd
racîcpar les- 6d-o adetrai lliieqnspar Adrrien îî.u'.zît vol.ii l'o

mece per les in-Svo,. doubles colonnes, de 1,364 pages, orné De l'ALLEMA GNE, par de Stil, in2 6s-o ir e s s enien ltp

PILLULES VEGETALES DE de 4 cartes. 30s. COOPER. LEspion, traduit par le même, in-Svo. SS-9dtl, t, istitt ed pres e 3(.Graenfenborg. ERVANTES. Don Quiclhotte, trailictioni nouvelle,l BIOGRAPITTE (les Coitemlorains illistres, par un setsos lspeuprr leur on avamte
L'cd zstmldies suivantes câdent facilement à ses revue Ct corrigée, 2 inî-Svo., richenient roliés, lomnie ile rien, 10 vols. ii-18 avec Portraits, 60s. Irratidl Bibliothèu 1equ'il dot Cag.n

inlules JÄs-hm c illustrés par (randville, 20s. SAINTIN E, Picciola, 1 vol. in-12. 3a.-9Pl. plii pays quedl'étron.
Les Mawilies Bilieuses, BUFFON. oeuvres choisies, in-Svo. illustrées, par 1[OFFMAN. Cotes inocturnes, in-12. Gs-Gul. n êcliitire déposésur L. m.s.tii
LesCGlou, Wrnîer. '10s. EYR S. Ilistnire îes nauraees, 3 vols itn-12. 10s. dont le but principalst dsféiru .1. OnIo.
Les titm-action d6fectenrue OOPER. A bord et à Terre, traduit par Defatucoupret, HISTOIREt GÉNÉRALE dcL l'Église, par Ienrion. "" l1;"i"e Ce'-°"n"O"neOs u linstruct
Les maladies de Poitriîe, -ao.]s, croit d sn devoir le ire un pil
Les Catarrhes, in-vu.10s. . 13 vols. in-Svo. Arrs. et ouvinius Le

La Toux-peo danti la grossese,...paSIr-ordrertti 
l i: ava îttses li':

LaCout ipat lon, Un as ortimiient e Livres tle fonds, consistant ci livres le Prières, e Tléologie, Liturgie, etc., etc. C.rniT

Laiaeé respire, Tous leg ouvrages c-dssu st solidoeinct reliés ci lbasanc de coleur gatféc. iîl"t SecrtrelAi

La Dyspepie,fde I'i t. calittu,
LuConsomn dtonypsign, ' "' NSARTOL DE OU T, B01TES a OrJ1R AG E. J OUETS d'EN F A I', N îefu y,êp011 u][o lu]

La Digestioimiparfaite D a..'I1i.~ o0re
Le Salng lorté & la tte, , J. D. FERGUSS0EULes mahldies dl'Orelmeei de la Cuimmîiagne et de Papier machu, 116atre, etc. En bois de Rose, En Gros etc e DdriltJ.R ET JOL I c

LesEréyples . r RLOE R ET BIJOUTIE, t
éile s ; BORD AUX. EnX GtA FDe VARi Tf:'r . . Ec., ETc. 'EETc.

es saig ements e Nee,._...... . .- -,...._...- ..- ....o...R ie.nm.
Lu fièvre Gastrite,

Le Yerdeurs, 'T T 7 q rtineiqu'un rind nmbre de Ioisonitifs ont été ASYLE DES ALENES. QU C.
do Grippe; .ur, .TI&' ÜU X guérir parl'usaedelaSdepareilletiDtiDr- Town- James Cumings Er. 'un des artists s NPORME respecinue.t ses

Des brûementsd ur, sen. Nuis anos reul dermîreent de qui sut: l'asile, Blackwells Islaed,eSt celui dont il e.t lues- C lnis et e pub-lic c général ili
de têt% APOTJIECj1RE, Docteur Toviisel--Cher monsieur: .'ai él I tionla lettre suivante: evoir tir h.s irnuiersarriva.es im tLhstérie, ,aîfligé penlant les du-' derméresmannées d'un • RIUMauATISME. sortient 'leide lt vari îde mntresreentions srine, it tranporté son Établissernent débilité. générale et d'une co(somption uervese voici une guérison etntre lks quar mille et air et l.ies, i lvier, åpaee, dlétaciit ile

L'mthigestîoîinviales, au E U ilerier dlé.ré t je nî'espérais Pas regagner mesel - i d tal, ontre de Lca
nilammniationies partes vitales, No '2s .R UJE IL A F'A VoQiEocsitmasat. rèfvorétneinérgu e g ueésalsepare.I e 'l ou usenmallepéréet i Bl10UTE R l Eeovie s.tacé, Iòryoh,

ýL'àniliniiiation ndeirusc' u ýýiC.Aî,résavoir été soignié régii- Eleguril'is(e n uie hroîîluuîcs ls psrii.,(O!tIej fle lrilulie, Ise-
auntam n île estoia' vis-à-vis le Augasin de .Boissea liuremen par les nonbres les plus rcsadm <euésrimtiquels el airésd ms d .r

Le a ais it;Foebureaiu le salté de Nev.ïorc et iailleuirs, a îvoir Plu euitreu - iin ce êireleielei iau îiuiup i ,ai
Les nuaL .diiu Foie, . P Ms dii Marché île la Haute-Ville, lépensé presque ftoutes mes épargnes à chercher T lack-ells Island,idSept..167. t imp eti pren o ientfiita.t jnrnais

Tessuppressions mesucesle laguér,on, ut ayanlt enitendultprler dan uelgus Dr. Town îsve s -Cher , monsieu 7.'a su ertmet cd peilpr eid et lD.eront ves
Les mauxdts, Q Urna tre IerÈ, ttuisdleiats G.Vr.olusi t i I. .terriblement péndicitneuf arts de-:Rrtnetisme; G.D.F.itles névralen, ·aire es:u. Aptès un aten etraempyéc bauteil- je ie pus~ni mrnner uiidonir nitravailler pendant comiaimepartCu îl oi t dil acquérir.lune

L cp fièvr, rnereuse, itert iitente ou les je troouva qu'il m'sat conîsîiulrableinnt so- untem Ps cosnsid4ratule, unis les Pluslr-.a. meillemrs
contmue; Parapluis r Et'P.lgé etj'allai-ois voir ir Ivtrettureauîilapr-s sesou"frances et nmem regétaientdelés, j'ai der e ée "

Les fleirs lblanches, - rteoiei enèe néeepr 'r"j il:jlj
s e svotre conseil i continuai et vous en remercie sin- employé quatre bouteilles, île votre Salsepareille et ilicessante mériter une pliaplttroniage pudlie.

La faiblesue, còrement. .e continue à prendre la Salsepareille et elles m'ont fait pour plus le mille pisres de '. P. Tout eune îlr u patronae ube
Les rhumastismens, LES Soussignés viennent île recevoir uîn assorti- et depuisîquatre noilsj'aipu vaquer à ies aTaires, bien. Je suislbeaucoup mieux. Et même je suis N.ettoyéls et riire s <e Mtre et d'roilog
Les dliverses m îldies île l'estomac, moult dle P'A RAPLUIES F A-NCAIS, en et j'espère par la bénédiction[ le Dieu et Pusage entièrement guéri. VoIus pouvez faire usage dle ters modéréetg tiesà

PI1X TRENTE SOUS LA BOITE. Sie cuite, de 26 et 28 pouces, monfutés cin vrai bois. de votre Salsoparei'ntinuer cn ibonne sant. la présente dans l'intérêt îles afîligés. ébiec 21 juid 1 .
ABSINTRE DE SANTE DE GRAENFEN- Balis Francais le Chiendent, pour tpis. Ci' remtpde à irpa.é tes espéranes de toilscex Votre et._Québec211Juin .

BERG ENTIEIIIENT VEiGETALE. Par mer'ie de Lubii. qui coinîaissaient mi malaldie. JAMESECUMMIINGS.
Arage•on tC prlClIA îrLES QInieAuxDA E.dlo

Arra ngêeavec soin etélégaitepar laem agnie Brossesà are, frangaises. Signé et assermenté devastit u:i à tCI range le
d nGaenfenbr ettiré d'uinES quitéU le plantes Unovariété d'articlesle GOUT etd'UTILITE 2août1l&ii,,LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

aUincles, PIgFIANTES, AFOUCJASSA- ,s rande faveur parmi l
TESOU TONIQUES, de racines, l'ereeet'é- comprenant I'assortiment la plus spilenidgececruellesaiCranescl'AiesdeLla eLl etiCdeftlaml

edrces recueillies dans les forêts et les prairies le Cté import à Québec. Juge le paix' ler dEle lun oeae e crurerend Pspiuriai s ouu igioni c l lit re se uble
M..U1allt . & 0. CRE:IAZIE, leIr donntelin bleaui teint et leur rosit l'esîînit gaiîtosfipaseîinteLU IllIcîîI

' rue la ,CRACHE3ETe, D.E SANG. et dépot. Madame Parker nious a ritiranis la let- trois fois par seDi leLUnIc , il c CI'éic

LA PANABEE DES ENFANTS, Québec, 28 ijin 1818. i ce qi sie qul aConsonpion South B rireoklyn, 17 Août 18.17. que' Doezt e CLeIhls et ntnlVipa aî,

Cette médecine devrait se trouver cheze haque Nev-York, 23 avril 17. Dr. Towuisend :--Cher monsieur; ni femme (ot e les liais de poste.) payable d'avce ou dani
fcimille dans tous les pays. Elle guérit soiveniiun- LEXANDRE LANCOGNAID DIT SAN- Dr Towsieni .- Je crois viniuent que. votre a ~ ufftet Irt dl'uene mamre si cruelle îe la Dyspepse les trois premuierspois u semest si
npnt toutes les maladies auxqeIlles les enfants TuERRE,ui lii iivii-OuelIe. il y Gprès Saleparelle ' asauvélaviepe, pur l'itecusiott'île ut l'un llranemnt généi lee système qt'liueous . re. 'omrex

snt su-es. Pour la dyssenterie et toutes les autres de 20 ns. S'il est mort, ses héritiers. lejusitiant, la providence. J'avais en Ipuis oluies anée pencsios qu'elle allait moarir. Les nmédeemis nie qui ne se contormuic t pus a cott codilin ch
filictins de lt'estomac etdes intestins elle est inil- urotces renseignieis ittéreaindsoussipé,unirhmnetrSraveuiempiie etieleserumortebinnementerade1r.'aalb aaitnledeu¡its .
lible.aPrise en petites doses de te; autrel lan sans aucun doute sije nie lii avais fait prenre de semestrelible. rise ci mutesdoses d toms lAa1treîlinilte cnihaee- etlltra.tîtîîî rotr laIsi'te ile.jllprendre cilaiîueuîeîîî iitleé
empêche la maladie danus tous les climats. Elle C. I. TETU. iu'atllibibli.,sais. jei uaignssanis efini je croyis mou- vie. ale rresiEe ui a crentuvée
c'a besoin quied'être essayèepotir être recoimmau- 20 septemnbrc 18M. rir bientt. Je n'ai employé votre tisseparille .e.l le fores t la gué. et ouv e i IAvOGrx.- es tit à du cle r oneu-
dée par toutes les mères île famille. Dans les Eats - que bien peu de tepnip et j'ai déjiià éprouvéi d
du Sud de l'ouest, diusud-ouest et des tropiques est mieux se' bl' et surp esnt. le pms mainte- l'usage. tre scripteurs, payant d'avauce le semestre (SS
valenr est imestimnahle. Il n'y a pas devant lu tpui- iant marcher et faire le Jour le la ville. Le cra- Votre etc.I ,
blic d'autre remüde auquel ou puisse se lier pour •hement de santg acesé et la tousx mu'a quitté. î-A' AIE ABRHAM. oi aue, recevront lejoutrnal gratis l-tpeldat sue
huesmaladies des enfants. Elle comble un ioe, dea t. Vus pouez imniner combie je vou smir e- INCAPAoIi.. DENACHERGnne.,
totestlsimères enisentaientle besoin. Prix 2. 6d. N \oRhs, fut lamée coniandc ru s r béa P"tue en doute que la''N'N oîîoEsaîîî du ce-s résultais. votre oluéisnýaiuu O n io ii'lceidseqisl aspriîpar ses parents, il y a eu uufuin au mois de serviteurs. •it Dr. Ton nît le meilleur remède pour les d euîi eu nli.cnntiuer rout obhe

LA MOTION DE GRAe NFENBERG POUR illet, uà la station de la quarantaine. On croit M. RUSSELL, maladies des feunes. Des milliers de personnes d'en donlier avis m init uvant la Iafin dir e

LES YEU N EsCGSPOUt(qu'ele demusre dais la re St. Anne a Quéltce.' ru e C thrie. Ee nt été ra ns à la santé et gué- etde payer ce qu'ils doivent.
Cettpréara lepssoule information donnée au bureau du Cburg taries(lde ces maladies auxquelles les dames sot

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma- Stur, sera reçue avec remerciements. EXTINCTION DE V ejettes. On ne reçoit as de souscriptionus polur moius le
ladies d'ye.ux. Elle est composée sur les principes Québec, 1 décembre 1848.ET . wYr 23 Septembre 1-47 6 mois,
les plis scientifiques etu aopéré les cures terveil- Le certicat ci-annexé raconte Phistoire simple2'.l 1,« t rle Toei.
louse. C'est un reomde positifet prompt pour in- mais vraie de grane softil race et leleur soulage- UnD. Tower :-Cher monsieur:mr femenfeem les letties, correltndances, c.,doiv'rt
davumation ordinaire, faiblesse ouobscucissement EXTRAIT COMPOSÉ DE ment. Iy a les nilliers de cas emiiil;lbles duos était malae odepuis un anti es diverses maladies tre adressées, (francs ie port.) à s.

de la vue les lutines ivolontaires, les matières cette ville et a Brooklyn et cependant les milliers auxquelles les femmes sont exposées ; elle était i Da t, P'ropriétaie,. No. 1 h Rue Ste Fu l
rngaesdasles yeux, etc., etc. ICdo parents lazisentleurs eunfiants périr, d peur de Faible et si souffrante qu'à la til elle ie pouvait

Prix is, 3d. la bouteille avec d'ampes inist7ue.D• se laisser tromper ci polir épargner quelques cte- irus narchler ; ele était débile comme in enfant
ions. D U 1)0 C T E U R T 0 W N S E N D. lins. ;Xorsqu'elle commnçai à fairo usage de sotte salse- IN DES ANNONCcES.

ltrooklvn, lixptembure 1817. prdeil eitumednteeu ses forces re'inrent ses
L Sspr i deGrennber Cet extraitest mis eu bouteilles d'une pite ;- Dr. l'ovnsend:-J 'aiile plaisir d ldire que Pour douleurs 'ahandonnret et après en avoir pris 1'our six lignes et ili'eotuu,.,

tfer r il està ix foin mneilleur marché, plus agréable et l'avantaged ceux que cela peut cocnernier que utielques bouteillcs elle guérit complètement. Chaque isertin subsquete....... . d.
Oet extrait dealseparille sòdeu n garanti suprieur à tout autre vendu jusqu'à pr-e ma fille gée e eux ans et demie était ailligée Comme cette guésol est singulière ai ens Poitr dixe liges et au-dentu.... . ,...îA

rablemn atplusg prilelepicac iu ie i ut uctrmP sent. Il guérit les maladies sans taire vomir, e faiblesse et e l perte del la voix. Notre ré- nhi fîdre ru li tublitant. Elle s lit usage de eau- Chaque isrlion subséquenc .......... Ir.
îepareille, soit dans ce pays soit uilleurs. Elle est snn irge, alailir ni duéranger le patient et il decine ordinaire la considait comnie incurable : coup d'autres renmdes qui u lui avainut procuré Pour chaue hli ue ensuite...................... .kL

préparée sur Un Plan tout nouveau et par un méca. est particièrement favorable comme mais heureusement qu'u ami mel recoindiiaiula aucun soulagement. etGLs annoneLs 11nonaccomipagée.s d'orre pa
nise compliqué au moyen duquel totut'es les pro- M'DECE DE L'AUTOSMNE ET DE L R l'essayer voiar salledpr'ilIe, avaut d'en avoir prih .Votre etc rit _rn _pbieuuàa contraie.
priété déliartesde la salseparelîle et d'autres ingré- ulule sbouteille, elle recouvra sa voix, recommença JOHN MULLEN,
dlienta sntextraits dans toute leur excellenice. La Lagrnde beauté et la supériorité le cette Salse- marcher seule au granidétoneiet de tou: celix S7 Norfolk Str.
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